
                                                                                                            
                                                                                                                       

COMMUNIQUE DU SYNDICAT CGT DES PAPETERIES DE MALAUCENE 
  
La Direction de l’entreprise SCHWEITZER MAUDUIT vient d’annoncer, lors du Comité d’Entreprise 
du 17 avril - qui s’est réuni à la demande des élus - sans aucune concertation au préalable avec les élus 
du personnel,  la fermeture définitive du site de Malaucène. 
 

La CGT ne donnera pas sa caution aux 211 suppressions d’emplois dans cette usine,  
et les combattra. 
Elle va prendre toutes les dispositions dans l’entreprise et interpeller les pouvoirs publics            
pour défendre l’emploi sur Malaucène et plus globalement sur le Nord du département,            
une partie du Vaucluse déjà durement touchée par les suppressions d’emplois. 
La filière papetière a encore un avenir sur ce bassin d’emploi, et malgré cette annonce  précipitée,            
la lutte va s’engager car rien n’est inéluctable et irrémédiable. 
 

La CGT ne se rendra pas complice des choix de la Direction, car cette décision serait synonyme            
de graves conséquences sur la vie des salariés, de leur famille mais aussi sur notre devenir industriel, 
va causer des dégâts très importants sur l’ensemble du bassin d’emploi du Nord Vaucluse,            
tant socialement que économiquement. 
 

C’est un choix arbitraire du Groupe bâti depuis plusieurs années autour d’une stratégie longtemps 
dénoncée par la CGT, une méthode ayant pour but d’affaiblir  
et de désorganiser la production  délibérément afin de mieux justifier une cessation d’activité. 
 

Une direction qui a camouflé longtemps ses véritables intentions  par crainte d’amplifier            
le mécontentement et de voir le feu mis aux poudres. 
 

Les instances de la CGT, le syndicat de l’entreprise, l’Union Locale de Vaison - Malaucène,            
l’Union Départementale du Vaucluse et la Fédération de la FILPAC par de multiples initiatives            
ont averti depuis plusieurs  années de ce danger imminent, elles ont alerté  à la fois la Direction,            
le Groupe, les pouvoirs publics, les élus locaux. 
 

La Direction a tout utilisé pour réduire les coûts sur le dos des salariés et les capacités            
de production: arrêt des investissements, et de certaines activités (Machine à Papier), suppressions            
des contrats intérimaires, réductions des contrats des sous-traitants, mesures de départs 
volontaires pour affaiblir la transmission de savoir faire… 
 

Elle n’a rien envisagé pour sortir d’une impasse qu’elle organisait elle-même, en entravant sans relâche 
les différentes propositions de la CGT pour sortir de la mono production et dégager des perspectives 
de ré-industrialisation du site. 
La Direction du Groupe vient de tomber le masque, ce 17 avril. 
 

Aujourd’hui, les patrons veulent précipiter les événements et programment tambour battant            
des réunions  avec le personnel,  pour bâcler leurs obligations légales et enclencher au plus vite            
les procédures de licenciement. 
 

Nous constatons que toutes les conditions du dialogue social ne sont plus réunies dans l’entreprise. 
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Nous contestons l’idée même  que le site de Malaucène n’ait plus d’avenir industriel,            
la qualité du matériel, l’état  des infrastructures, le savoir faire, et les qualifications des salariés 
reconnues de tous dans ce secteur et cette filière d’activité sont autant d’aspects qui ont permis            
à l’entreprise de se développer et de dégager de bons résultats ces derniers mois. 

Des atouts qui permettent d’espérer et d’entrevoir une ré-industrialisation du site à partir du Groupe 
ou d’un repreneur potentiel ce qui pourrait  redynamiser la production et l’emploi  sur Malaucène 

Le groupe multinational a décidé de  tout sacrifier sur l’autel de la rentabilité financière. 

Les salariés avec la CGT ont décidé de se battre pour pouvoir vivre de leur  travail        
sur Malaucène à partir de  leur connaissance du métier. 

Ils  exigent : 

 De la Direction de SCHWEITZER MAUDUIT d’allonger le calendrier de négociations. 

 De prendre tout le  temps nécessaire pour étudier sérieusement toutes nouvelles possibilités de 
nouvelles productions alternatives pour chacune des activités de l’Entreprise.            
Notamment, effectuer avec les experts du Centre Technique du Papier les essais permettant 
d’évaluer l’ensemble des potentialités du site.                                                                                                    

Nous rappelons à ce sujet que le Plan de Sauvegarde de l’Emploi ( P.S.E) précédent s’est soldé            
par la suppression de 69 emplois à la date du 3 avril, deux semaines plus tard, le couperet tombe  
alors que les 3 derniers mois d’activité ont révélé des résultats positifs.                                                 

   Convoquer  la Direction de SCHWEITZER MAUDUIT et l’Intersyndicale à une réunion 
quadripartite réunissant l’entreprise, les représentants du personnel, les collectivités locales et l’Etat 

Trois objectifs nous semblent devoir être les priorités du moment : 

1) le maintien du potentiel industriel du site  de Malaucène 
   
2) la mise en place d’un véritable calendrier de négociations qui permette aux propositions 
alternatives des salariés d’être réellement discutées et négociées , jusqu’à ce que toutes les 
potentialités aient été étudiées et explorées.  
 
3) retrouver les conditions d’un réel dialogue social en mettant fin aux diverses propositions,            
au recours,  aux méthodes clientélistes qui ont pour effet de tendre davantage la situation.                            
 
Les salariés et populations de Malaucène mais aussi l’ensemble de la zone Carpentras-Vaison,  
ainsi que l’ensemble des travailleurs  du Vaucluse continueront d’apporter leur entière solidarité aux 
salariés des papèteries de Malaucène, notamment en mettant tout en œuvre pour réaliser un 1er mai 
historique qui sera un véritable point d’appui pour tous les salariés en lutte dans le pays.            
Ils mesureront dans les actes la réalité des propos tenus par le Président de la République            
quant à son intention de sauver réellement le potentiel industriel du Pays. 
 

Vaison –Malaucène, le 20 avril 2009 


